
Le 31 mai 2007, lors de la pro -
mul ga tion du dogme de Marie
Co-Ré demp trice, Mé dia trice et
Avo cate – en pré sence de Ma rie-
Paule elle-même –, il y eut
comme une «ac tua li sa tion» du
culte des Trois Blan cheurs à l’in -
té rieur même de Spi ri-Ma ria. Ce -
lui-ci fut en ef fet fi gu ré sous la
forme de trois cou ron nes:

1. Dans la pe tite cha pelle de
droite, il y avait la Cou ronne
de l’Eu cha ristie sur mon tant le
man teau rouge, dou blé d’her -
mine, qui en ve loppe l’os ten -
soir ex po sé en per ma nence de -
puis l’i nau gu ra tion of fi cielle
de Spi ri-Ma ria le 13 mai 2000.

2. Dans la pe tite cha pelle de gau -
che, il y avait la Cou ronne de
l’Imma culée que deux an ge -
lots sou tien nent au-des sus de
la statue de la Dame de Tous
les Peu ples. Cette cou ronne
avait été ap portée par Marie-
Paule ce même 13 mai 2000.

La Cou ronne de l’Eu cha ristie sur -
monte le man teau rouge qui en ve -
loppe l’os ten soir ex po sé en per ma -
nence à Spi ri-Ma ria.

La Cou ronne de l’Imma culée que
deux an ge lots sou tien nent au-des sus
de la statue de la Dame de Tous les
Peu ples.

La troi sième
Cou ronne,
pré sente dans
le choeur
pen dant
toute la
soirée du
31 mai 2007.

3. Dans le choeur, il y avait, pen -
dant toute la soirée du 31 mai
2007 et pour la pre mière fois,
la troi sième Cou ronne qui cor -

res pond, d’une cer taine ma -
nière, à la fonc tion que Padre
Jean-Pierre exerce au nom de
Marie-Paule qu’il re pré sente.

C’est ain si que fut com plé té le
«trip tyque» ex pri mant le coeur
de la foi de l’Église, hier de
Pierre, au jourd’hui de Jean:
 l’Eucharistie «re dé cou verte» en
notre temps, l’Imma culée ré vélée 
dans la plé ni tude de son Mys tère, 
et l’au to ri té spi ri tuelle «in car -
née» en la per sonne du Chef de
l’É glise de Jean.

Le dé voi le ment des fon de -
ments spi ri tuels de la nou velle
Église est ain si comme «ache vé», 
ceux-ci pou vant être ex pri més
dé sor mais par la tri ni té des cou -
ron nes re li gieu ses. Mais pa reil
achè ve ment ouvre aus si la voie à
des évé ne ments d’un autre ordre, 
alors que scin til le ra la Cou ronne
de Feu qui de vra dif fu ser l’es prit
nou veau dans le quo ti dien du
monde et mar quer ain si l’a vè ne -
ment du Royaume en sa forme
vi sible et sa dimension tem po -
relle effective.
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Raoul Au clair - Saint Raoul-Marie
Indes crip tible est la joie qui

ha bi tait mon âme à l’ins tant où,
ce 3 juin 2007, le Padre Uni ver -
sel pro non çait les pa ro les ca no -
ni ques: «saint Raoul-Marie».

Enfin, la Com mu nau té des
croyants re con nais sait non seu -
le ment l’ab solue ca tho li ci té de
l’en sei gne ment de Raoul, mais
aus si sa com plète sain te té. Il fut
le «don né», ce lui qui ne sa vait
pas dire «non». Il a sui vi les
consi gnes di vi nes et ma ria les
jusque dans l’a néan tis se ment fi -
nal de l’en fance réin tégrée.

Per sonne avant lui n’a vait osé
– ni, pro ba ble ment, pu – éle ver
si haut le flam beau de la sa gesse
et de la science qui le por tè rent à 
lire dans la Créa tion tout en tière 
le Chant de Dieu: l’Ordon na -
teur, comme il Le nom mait avec
tant de dé fé rence et d’a do ra tion.

«Or, s’il nous ad vient à pré -
sent de per ce voir la struc ture se -
crète de l’His toire, ce sera là le
té moi gnage que le monde, pour
anar chique qu ’il nous pa raisse,
ne court point vers de ha sar deux 
des tins, mais qu ’une main ferme 
le conduit: celle de la Pro vi -
dence. Je l’ai dit ail leurs: nos dé -
ter mi nis mes hu mains s’ar ti cu -
lent sur l’axe in flexible de la Dé -

ter mi na tion di vine. Qu ’on la
puisse dé ce ler, qu ’on en im pose
la pré sence, et ce sera, tout aus -
si tôt, l’ef fon dre ment et la ruine
de l’a gnos ti cisme contem po rain. 
L’é vi dence de l’ordre condui ra à
l’é vi dence de l’Ordon na teur.»
(Raoul Au clair, La pro phétie des Pa -
pes, p. 89)

Mais, par avance, il avait pré -
vu les deux écueils qui met -
traient en pé ril ceux qui ne se -

ront pas cen trés sur la Ré demp -
trice, et les em pê che raient de
suivre la na vi ga tion des pi lo tes
des «eaux su pé rieu res», là où se
di rige ac tuel le ment la barque de
Jean après les dif fi cul tés de celle
de Pierre. Tout a son heure et sa
né ces si té:

«Oh! cer tes, quelque té moi -
gnage que l’on avance, quelque
preuve que l’on ap porte, cela ne
va pas si vite! L’on se heurte à
des po si tions pri ses: deux ten -
dan ces en ne mies et pa reil le ment
sec tai res et sté ri les. C’est, d’une
part, le ra tio na lisme – qui sé vit
au jourd ’hui dans l’Église, son
der nier bas tion –; c’est, d’autre
part, l’oc cul tisme. Il trouve sa
rai son d’être dans tous ces mys -
tè res; mais il ne sait pas les dé -
pas ser pour at teindre le Mys -
tère. Il com bat le na tu ra lisme,
mais sans s’é le ver au Sur na tu rel, 
qui est re tour à l’in no cence et à
l’es prit d’en fance. Le ra tio na -
lisme est le dur cis se ment or -
gueil leux de l’es prit de pru -
dence. L’oc cul tisme, le dé rè gle -
ment or gueil leux de l’es prit de
pié té.» (Id., p. 90)

Le Sep tième Jour est là,
l’heure est venue de pé né trer le
Mys tère et de tou cher le Sur na -
tu rel. Vive la Dame et sa Com -
mu nau té né ces saire!
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Raoul à son bu reau,
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